
— 18 —
LES SPORTS ATHLETIQUES «front iv plu» puissant moyen cli' inm-

buttrt' les trois crunds fléaux que sont l'alfoolisrin*. lu tuhi'r<ulo.-«e ft l'ava-
rie et nou» allons en ilonner le temoitrnaKB il'un moine, le R. V. Piilon <|ul
dan,' un diseoura fameux disait aux mères de France <|Ue rien ne préservera
leurs fils contre le vice et contre les maladies comme la pratique des sports.
(L'Kducation présente, pp. .'Î7'i et suiv.

J

D'ailliurs, la France, par les vo;x de son iincien premier ministre M.
Barthou, et du .sénateur llerriot a mi» à son programme l'expansion de la
culture physique ; de même en est il en Suis.-e et en Italie. C'est ainsi
qu'on fait les races saines et rol.uste». l.e ' Matii iiina in corpora lano" de
luvenal reste toujours vrai.

l.a race canadienne-française a aussi ,se- oriranisation» s|ioitives ; le
National particulièrement devrait itrouper toute notre jeunessi' cl nos con-
citoyen.s riche» ne .ievraient pas mani|Uer de contritjucr ii son maintien et à
son succès. C*e.-t une oeuvre bienf.iisante et réj^énerutrice.

LA PROTECTION DE LA JEUNE FILLE s'impose plu» qu'en aucun
temps, puisciue les danfers (|u'elle louit sont plus Kranda et plus nom-
breux.

L'admirable Fâdaralion nationala S.-Jean-Baptiita a déjà fait lie:tu-
coup. Elle a orKani» ' les assojiations des employée.- de ma^jasins, îles em-
ployées de bureaux, d 's employées de manufacture.-, qu'elle lioursuivc son
oeuvre. Nous voudrieiv- voir aussi se multiplier des oeuvres comme le
Foyur, du à l'.nitiai'Vc de M. le curé «autheir, où la jeune fille trouve avec
la protection, les moyen,^ de vivre con 'ortablement et économiquement.

Les tentations .sont si «randc», les sollicitations si perfides qu'il faut
mettre nos travaille i-es en (tarde. Elles sont les femmes et le» mère» de
demain. Protéf eons-lcs, pour le .alut de la famille et de la race.

.Wiu.-' avons à trrands traits exposé notre proirramme de préservation de
la race ; nous croyons qu'il s'impose et il appartient maintenant il tous les
patriotes ecclésiastiques ou laïques de travailler à sa réalisation. Unissons
no-' effoi-t» et nous prenons a témoin l'histoire du monde -lour affirmer que
si notre race devient de plU' en plus saine et de plus en plus robuste, elle
supportera sans peine la lut:e avec ses concurrents plus nombreu.\ pour la
suprématie économique.


